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L’une  des  plus  vastes  conspirations  dont  les 
annales  de  ia  révolution  française  devront  eon- 
.server  le  souvenir,  était  sur  le  point  d’éclater. 
Depuis  long-temps  les  royalites  avaient  préparé 
leurs  complots  : les  libelles  incendiaires,  les  ma^ 
nœuvres  corruptricës  , tous  les  moyens  de  l’agio- 
ïage  et  de  la  disette  avaient  été  employés  ; ils 
.avaient  espéré  de  séduire  les  défenseurs  de  la 
Convention  nationale  et  de  la  Patrie  : non  contens 
de  jeter  parmi  les  citoyens  les  germes  de  la  2fuerre, 
ils  avaient  essayé  de  diviser  les  reorésentans  du 
peuple  entre  eux. 
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C’était  l’époque  des  Assemblées  primaites  qn’iïs 


avaient  choisie  pour  l’accomplissement  de  leurs 
projets.  La  nation  sait  déjà  combien  ils  avaient 
usurpé  sur  ses  droits , combien  ils  avaient  éprouvé 
la  patience  du  peuple  et  de  ses  représentans  ; iis 
ii’avaient  pu  néanmoins  parvenir  à la  lasser.  La 
Convention  nationale  , calomniée,  déchirée,  pros- 
crite par  quelques  sections,  supérieure  à des 
outrages  personnels  , mais  trop  indulgente  peut- 
^tre  sur  les  atteintes  portées  aux  droits  de  tous  , 
avait , par  son  décret  du  i i vendémiaire  , ac- 
cordé à quelques  sections  quatre  jours  encore 
pour  termiiier  leurs  élections  ; elle  avait  promis 
aux  agitateurs  même  le  pardon  de  leur  désobéis- 


sance à àes  lois  antérieurement  proclamées.  Ils 


ont  méprisé  sa  clémence,  iis  ont  provoqué  sa 
justice  : le  temps  qui  leur  était  donné  pour  se 
repentir  , ils  l’ont  employé  à combler  leurs  forfaits. 

Dans  la  journée  du  1 2 , ils  n’ont  cessé  de 
publier  d’horribles  proclamations  : iis  ont  à grands 
cris  appelé  la  guerre  civile  ; ils  se  sont  armés  pour 
la  faire,  et  ils  ont  indiqué  l’heure  à laquelle  ils 
entendarent  la  commencer. 'Sommés  de  déposer 
leurs  armes  et  d’obéir  aux  lois  , ils  ont  résisté.  Une 
commission  centrale  s’est  établie  sous  leurs  baïon- 
nettes ; et  comme  il  faut  qu’un  esprit  de  vertige 
frappe  les  méchans , iis  se  sont  crus  assez  fort  pour 
produire  à leur  électorat  et  à la  présidence  de  leur 
commission  , i’un  des  plus  elfrontés  écrivains  de  h 
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Royauté;  ils  ont  créé  une  arrnée  , nommé,  des  géné- 
raux ; et  prêts  à recommencer  FafFreuse  journée  du 
3 I mai , on  les  a vus  rapprocher  dans  dix  sections 
diverses  leurs  bandes  parricides  : oh  a vu  , comme 
au  2 juin  , quelques  intrigans  fôrcenés  tromper 
une  masse  crédule  ; ils  ont  marché  près  de  trente 
„mille  ; ils  sont  venus  de  tourtes  parts  cerner  les 
représentans  du  peuple  aur  lieu  dé  leurs  séances. 

On  voulait  encore  espérer  qu’ils  s’arrêteraient 
sur  le  bord  de  l’abîme  ; les  défenseurs  de  la  Con- 
vention avaient  l’ordre  exprès  de  mépriser  toutes 
les  insultes  et  d’éviter  à tout  prix  que  le  sang  des 
citoyens  fût  versé  : mais  l’étranger  perfide  , et  l’émi- 
gré féroce,  et  leurs  dignes  complices,  ont  voulu 
consommer  le  crime.  Ils  ont  commencé  par  la  plus 
lâche  trahison. 

Leur  troupe  perfide  s’approche;  elle  met  bas  les 
fusils,  lève  les  chapeaux,  présente  le  drapeau  de 
son  bataillon , fait  entendre  des  paroles  de  frater- 
nité ; et  c’est  à l’instant  où  le  chef  des  secdonnaires 
embrasse  le  commandant  du  poste,  que  les  révoltés 
font  sur  les  soldats  de  la  liberté  deux  décharpfes  de 
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mousqueterie  qui  abattent  vingt  - trois  guerriers- 
Aussitôt  le  combat  s’engage  sur  plusieurs  points. 

Français  , entre  les  vainqueurs  de  Fleuras  , du 
14  juillet  et  du  10  août  d’une  part,  et  les  satellites 
de  Louis  XVIII , le  combat  ne  pouvait  être  long; 
et  le  canon  vengeur  , dont  les  éclats  retentissent 
encore , va  apprendre  au  frère  du  dernier  de  nos. 
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tyrans  , stationné  près  k baie  de  Bourgneuf , qu’iï 
attend  en  vain  ces  mouvemens  de  si  loin  préparés, 
et  que  cette  route  vendéenne,  que,  dans  son  fof 
espoir , ni  voyait  ouverte  jusqukux  portes  de  ia 
Convention  , est  à jamais  fermée. 

Français  , fa  Convention  nationaie  vient  de 
combattre  pour  cette  constitution  que  des  hypo- 
crites n’embrassaient  qu’afin  de  fa  détruire  ; et 
comme  if  n’y  a“  point  de  caîomnie  si  absurde  que 
îa  rage  des  factieux  ne  tâche  d’accréditer,  ifs  nous 
accusaient  de  vouloir  nous  perpétuer  dans  nos 
fonctions  , au  moment  où  nous  avancions  de  dix 
jours  îe  terme  prochain  de  ia  convocation  du 
corps  iégislatif  ; comme  , alors  que  nous  pirocla- 
rnions  le  pardon  des  injures  et  l’oubli  des  erreurs, 
ils  osèrent  répéter  cette  inculpation  , que  nous 
voulions  relever  fes  échafauds  de  la  terreur.  Non  , 
jamais  , jamais  l’affreux  régime  de  Robespierre  ne 
pèsera  sur  notre  patrie.  Qui  donc  aurait  plus 
d’intérêt  à ie  combattre  que  nous  , oous  si  long- 
temps ses  victimes,  et  nous  ses  vainqueurs  I Mais 
-il  est  temps  qu’une  crainte  saîuîaire  entre  au 
cœur  des  brigands  qui  avaient  creusé  sous  nos 
pas  îe  tombeau  de  îa  République  , et  qui  prépa- 
raient la  perte  de  tous  les  amis  de  la  liberté , persé- 
cutés sous  différens  prétextes. 

Ils  seront  punis  ; les  héritiers  de  leurs  projets 
seront  comprimés.  Malgré  leurs  efforts,  nous  main- 
tiendrons ici  la  sûreté  des  personnes  et  des  proprie- 
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tés  ; nous  arracherons  encore  une  fois  ceffe  gl*ân(Î0 
commune  à ses  propres  fureurs  ; et  nous  oblige- 
rons enfin  ceux  qui  l’agitent,  à reconil'aître_  qu’entre 
toutes  les  parties  de  la  République  la  plus  parfaite 
égalité  doit  régner. 

Français  , la  Convention  nationale  vous  conser- 
vera le  précieux  dépôt  de  vos  lois  nouvelles  ; elle 
veille  sur  vos  intérêts  les  plus  chers.  Elle  vous  re- 
commande l’oubli  des  haines  et  la»  surveillance 
des  méchans  ; elle  vous  invite  au  calme  et  à l’union. 

L O I 

Qui  ordonne  d impression  de  la  Proclamation  ci-dessus. 

Du  13  Vendémiaire. 

La  Convention  nationale  décrète 
l’insertion  au  bulletin  de  correspondance,  l’affiche 
dans  Paris,  et  l’envoi  par  des  courriers  extraordinaires 
aux  départemens  et  aux  armées  , de  la  proclamation 
au  peuple  français  par  son  comité  de  salut  public. 

yisé  par  le  représentant  du  peuple  ^ inspecteur 
aux  proces-verbaux.  Signé  E^njUBAULT, 

Collationné  à l’original,  par  nous  président  et  secré- 
taires de  la  Convention  nationale.  A Paris,  le 
Vendémiaire,  an  quatrième  de  la  République  fran- 
çaise , une  et  indivisible.  Signé  P.  C.  L.  Baudin 
(des  Ardennes),  président  s J,  F.  PHILIPPE  Deele- 
VILLE  , AuGER  , secrétaires. 
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Qtd  ordonne  V arrestation  des  courriers  et  émissaires 
envoyés  dans  les  départemens  par  les  assemblées 
primaires  ou  assemblées  de  section  de  Paris. 

Du  Vendémiaire. 

La  Convention  nationale,  après  avoir 
entendu  ses  comités  de  saint  public  et  de  sûreté 
généraie  , CONSIDÉRANT  que  ies  chèfs  de  ia 
conspiration  qui  vient  d’éclater  contre  ia  Répu- 
blique et  la  Représentation  natioqale  , après  avoir 
échoué  à Paris  dans  leurs  projets  d’assassinatv 
contre-révolutionnaires  , cherchent  encore  à agiter 
les  départemens  et  à y répandre  le  poison  de  leurs 
infâmes  et  atroces  calomnies  , 

Décrète  que  les  courriers  et  émissaires  en- 
v^oyés  dans  les  départemens  par  ies  assemblées 
primaires  ou  assemblées  de  section  de  Paris  , seront 
arrêtés  à ia  diligence  et  sous  la  responsabilité  indi- 
viduelle et  collective  des  officiers  de  police  de 
sûreté , administrateurs  et  procureurs-généraux-syn- 
dics de  département,  administrateurs  et  procureurs- 
syndics  de  district,  officiers  municipaux  et  procu- 
reurs dés  communes  ; lesquels  seront  tenus  d’en- 
voyer. au  comité  de  sûreté  générale  les  procès- 
verbaux  d’arrestation  , ainsi  que  les  papiers  dont 
seront  saisis  les  individus  arrêtés. 

Le  présent  décret  sera  envoyé  aux  départemens 
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et  âiix  armées  par  des  courriers  extraordinaires.  Son 
insertion  au  buiietin  tiendra  lieu  de  publication. 

Vi^é  par  le  représentant  du  peuple , inspecteur  aux 
proces-verbaux . Signé  En  JU  B AV  LT. 

Collationné  à l’original,  par  nous  président  et  secré- 
taires de  la  Convention  nationale.  A Paris,  le  14. 
Vendémiaire  , an  quatrième  de  la  République  fran- 
çaise , une  et  indivisible.  Signé  P.  C.  L.  BaudiN 
( des  Ardennes  ) , président  ; J.  F.  PHILIPPE 
Delleville  , Poisson  , secrétaires. 

* Certifié  conforme  : 


Les  membres  de  l* Agence  de  Venvoï  des  Lois  ^ 


A PARIS  ; DE  l’LMPKIMERIE  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 


